
68D           Il faut que je vous dise.

Aujourd'hui, il fait beau.
Le soleil est la vie et la vie le lui dit.
Je médite' en silence, je regarde' couler l'eau.
Il faut que je vous dise.

Il faut que je vous dise, depuis que suis né, 
J'ai toujours cherché à savoir, ce qu'est le temps passé,
Et celui qui me reste' à croire.
Depuis il y a longtemps, assis sur des au r' voirs,
J'ai questionné de tous côtés, j'ai lu tous les grimoires,
Et ça n'a rien donné
Et ça n’a rien donné.

Il faut que je vous dise, depuis que j'ai pensé, 
J'ai compris le manger, le boire, ce qu'il faut pour durer,
Les coups qui mènent à l'abattoir.
Depuis y a pas longtemps, j'ai compris que les grands,
Savent’ bien comment réduire' l'espoir, avec pour tout regard,
Leurs comptes rémunérés.
Leurs comptes rémunérés.

Il faut que je vous dise.
Il faut que je vous dise.

Il faut que je vous dise, mon cœur sait une' église,
Et son sein plus que millénaire, bâtit pour son Élise,
Une' double porte' à, la colère.
Il me faut réfléchir, tout ce que j'ai appris,
Tout ce' qui circule' dans mes artères, doit servir à la vie,
Dites’ moi ce qu'il faut faire’.
Dites’ moi ce qu’il faut faire’.

Il faut que je vous dise.
Il faut que je vous dise.
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